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272 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

en groupe exclusif? Quand bien même,
elle se composerait seulement de l'élite
intellectuelle et morale de chaque pays,
doit-elle se confiner dans un splendide
isolement, rester en marge des temps
actuels Pour tous ceux qui aiment la

Croix-Rouge, la réponse est évidente.

Des exemples, tels que la «Trêve de

la Croix-Rouge », en Tschécoslovaquie et

en Yougoslavie, ou la campagne annuelle
de recrutement aux Etats-Unis, pendant
lesquelles toute la vie publique est pour
ainsi dire placée sous l'emblème de la

Croix-Rouge, nous encourage à penser
que l'idée de la Croix-Rouge tend à se

développer dans un sens véritablement
démocratique. Alors, tous les problèmes
si difficiles, à la solution desquels tra-
vaille la Croix-Rouge, se résoudront d'eux-
mêmes: l'enseignement de l'hygiène, les

secours internationaux et, avant tout —
idéal suprême de la Croix-Rouge — la

compréhension et la paix entre tous les

peuples, dont la réalisation exige non de

vaines paroles, mais des actes simples et
silencieux.

Grouper des millions d'hommes et de

femmes autour du drapeau de la Croix-
Rouge ne rendra pas seulement la solu-

tion de tous ces problèmes plus aisée, ce

sera la »S'ofor/icm.

Les groupements restreints ont leur
utilité dans les débuts d'une organisation?
mais des milliers d'expériences nous ont

appris que, pour que l'initiative acquière
un caractère permanent, la nation tout
entière doit y être intéressée.

fiers fo sa«té, W 7, 7924J

La lèpre.

La lèpre — maladie actuellement très

rare et très peu connue en Europe —

est une affection infectieuse, et par con-
séquent, contagieuse.

Vers la fin du siècle dernier, son mi-
crobe a été découvert; c'est le bacille de

Hansen, qui, vu sous le microscope, res-
semble au bacille de la tuberculose dont
il a la forme en bâtonnet.

Comment se fait la contagion? On ne
le sait pas exactement. On affirme qu'elle
a lieu par contact, soit directement d'homme

lépreux à homme sain, soit par l'intermé-
diaire de vêtements, d'objets de panse-
ments, d'ustensiles communs, peut-être
aussi par les mouches.

Quand un individu a été contaminé —
ce qui, pour les européens est rare, sauf
dans les pays tropicaux où la lèpre est

endémique — les signes de l'infection ne

se manifestent pas tout de suite. La ma-
ladie apparaît souvent beaucoup plus tard,
et parfois cette période de latence peut
être de 10 ou de 20 ans. Pendant tout
ce temps, l'infecté peut se sentir en par-
faite santé ; plus souvent il aura, de temps
à autre, des crises de fièvre ou encore
des douleurs dans les articulations ainsi

que des démangeaisons cutanées.

Lorsque la lèpre se déclare, la peau
du malade présente des taches foncées qui
ont ceci de particulier qu'à leurs surfaces

la peau devient insensible. Puis apparais-
sent les tumeurs dermiques. Celles-ci de-

viennent de plus en plus nombreuses de

sorte que le malade prend un aspect
monstrueux. Dans la suite ces tumeurs —
appelées lépromes — ont une tendance à

l'ulcération ; elles se ramollissent, s'ouvrent,
le pus s'en échappe, et ces ulcères répan-
dent une odeur infecte. Toutes les parties
du corps peuvent en être atteintes, mais
c'est le cas principalement des extrémités
et de la face. Les mains et les pieds sont

complètement déformés, les ravages sont

particulièrement horribles sur la figure
où on peut les comparer à ceux du lupus.
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lesquelles toute In vis publique est pour
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Da lèpre — mnlnàis netuellement très

rare et très peu connus en Dnrope —

est une nkkeotion inleetieuse, st par eon-
sèquent, contagieuse.

Vers In lin àu sièole dernier, son mi-
erobe n ètè découvert; c'est le bacille àe

llnusen, cpà, vu sons le microscope, res-
semble an bacille àe la tuberculose àont
il n ln lorme en bâtonnet.

Comment se lait In contagion? On ne
le sait pas exactement. On nllirme qu'elle
n lieu par contact, soit directement à'bomme

lépreux à boinme sain, soit par l'intermê-
àiaire àe vêtements, d'objets àe panse-
ments, à'ustensiles communs, peut-être
aussi par les inoucbes.

Onnnà un individu n ètè contaminé —
ce qui, pour les européens est rare, snul
ànns les pnvs tropicaux oà ln lèpre est

endémique — les signes àe l'inlection ne

se mnnikcstent pas tout àe suite. Da ma-
Inàie apparaît souvent beaucoup plus tard,
et pnrlois cette période àe latence peut
être àe 10 ou àe 20 ans. Dsndant tout
ce temps, l'inlsctê peut se sentir eu par-
laite saute; plus souvent il aura, àe temps
à autre, des crises àe lièvre ou encore
àes douleurs ànns les articulations ainsi

que àes démangeaisons cutanées.

Dorspue la lèpre se declare, la peau
du malade présente àes tacbes loncêes qui
ont ceci de particulier qu'à leurs surkaces

la peau devient insensible. Duis apparais-
sent les tumeurs dermiques. Celles-ci àe-

viennent àe plus en plus nombreuses àe

sorte que le malade prend un aspect
monstrueux. Dans la suite ces tumeurs —
appelées lêpromcs — ont une tendance à

l'ulcèration; elles se ramollissent, s'ouvrent,
le pus s'en êcbapps, et ces ulcères rêpan-
dent une odeur inlecte. Doutes les pai-ties
àu corps peuvent en être atteintes, mais
c'est ls cas principalement àes extrémités
et de la lace. Des mains et les pieds sont

complètement àêlormès, les ravages sont

particulièrement borribles sur la ligure
ou on peut les comparer à ceux àu lupus.
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L'altération des yeux est alors fréquente;
le nez, rongé, se transforme en trou au
milieu de la face, les individus devien-

nent hideux et répandent une odeur nau-
séabonde.

Les européens qui ont vécu en Asie,
spécialement dans l'Inde et en Chine où la
lèpre continue à sévir d'intense façon, con-
naissent ces lésions affreuses dues aux ba-
cilles de Hansen. Il n'est pas rare que nos
Occidentaux qui ont vécu longtemps dans

les colonies — que ce soit en Indochine,
en Polynésie ou aux Antilles — ne rentrent
au pays porteurs de germes lépreux. Aussi
les grandes villes dont la population est en

contact fréquent avec l'Extrême-Orient,
telles que Londres, Paris ou Marseille, con-
tiennent-elles toujours un certain nombre
d'individus atteints de la lèpre. On estime

par exemple qu'à Paris vivent et circulent
quelques centaines de lépreux.

Il est heureux que la contagiosité de cette
terrible maladie ne soit pas très grande,
car s'il en était autrement, on risquerait de

revoir en Europe les épidémies mortelles
de lèpre qui ravagèrent nos régions au

temps du moyen-âge.
A cette époque reculée, la lèpre et la

peste étaient les deux grands fléaux dont
les noms seuls répandaient la terreur dans

nos contrées. C'est pendant le temps des

Croisades que ces maladies étendirent leur
champ de dévastation, mais la lèpre était
connue chez nous bien avant cette époque.

On attendit longtemps avant de la com-
battre, mais en présence de ses ravages
effroyables, on s'émut enfin, et des mesu-
res d'une énergie impitoyable furent prises

pour protéger la population. Par l'interne-
ment dans des léproseries (il y en eut plus
de deux mille rien qu'en France on ré-
alisa l'isolement des malades. Ces malheu-

reux n'avaient le droit de sortir de leurs

léproseries qu'on plaçait toujours à l'écart,
en dehors de la circulation et des grands

chemins, que dans un périmètre strictement
limité. Voyaient-ils venir à eux d'autres
humains, ils devaient les fuir et les faire
fuir. Dans ce but, ils portaient un costume

spécial et devaient faire résonner une cli-
quette qu'ils tenaient dans leurs mains.

Mais le résultat cherché fut enfin obtenu.
Traités comme des parias, mis hors la
loi, cantonnés dans leurs maisons spéciales

que nul n'osait visiter, les lépreux mouru-
rent peu à peu, sans contaminer d'autres

personnes, et la lèpre disparut d'Europe.
Pendant des siècles on n'en a plus parlé.

Aujourd'hui les occasions de contagion
sont redevenues plus fréquentes; on voyage
avec une extrême facilité, les relations entre
l'Orient et l'Occident sont constantes; la

guerre elle aussi a provoqué des échanges
d'hommes, un mélange de races. Toutes

ces raisons ont contribué à ramener eu

Europe certaines maladies qui avaient

presque disparu de notre horizon. On
voit que la lèpre peut être rangée dans

cette catégorie, aussi est-il utile d'en savoir
quelque chose. D' M'.

Der nutzen durchgeführter
obligaforificher Impfung.

fluch den impfgegnern zur Kenntnis.

Sin einer feEjr intereffanten, pfammen=
fafjenben ?lrbeit: „Smpfung unb 2impf=
g eg n er" pat Dr. ©tin er, SIbjuntt be§

eibgen. ©efunbpeitëamteS, über fcpWeigerifcpe

ißoctenepibemien früherer 3eit, fowie paupP
fäcplicp über bie feit brei Sapren perrfepenbe

gegenwärtige berieptet. SInpanb Don reicp=

paltigem offiziellem SUiaterial pat ber Slutor
bie (Sntftepung unb bie Sluêbreitung ber @pi=

bemie Oerfolgen tonnen ttnb feine 23eobacp=

tungen in toertboHe ftatiftifepe eingaben nieber=

gelegt. Dr. ©tiner Beleuchtet bann aitcp bie

©inwänbe ber Smpfgegner unb fäprt mit
ipnen feparf in§ ©eriept. SSir Werben barüber
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^'altération des ^eux est alors lrêqueute;
le ue^, ronge, se translorme en trou au
mllieu cle la lace, les individus devien-

ueut bideux et répandent uue odeur nau-
sêabondo.

Oes européens «pu ont veeu en rtsie,
spécialement clans l'Incls et en Obine ou la
lèpre eoutinue à sévir d'intense lazon, eon-
naissent oes lesions allreuses clues aux ba-
eilles de Hansen. Il n'est pas rare que nos
Occidentaux qui ont veeu longtemps clans

les eolonies — que oe soit en lndocbine,
en ?ol)'nesis ou aux Antilles — ne rentrent
au pa^s porteurs cle germes lépreux. rVussi

les grandes villes clont la population est en
eontaot lrêquent avee l'llxtrême-Orient,
telles cpie Oondres, l'aris ou lVlarsoillo, eon-
tiennent-elles toujours un oertain nombre
cl'incliviclus atteints cle la lèpre. On estirne

par exernple qu'à l'aris vivent et eireulent
quelques eeutaines cle lépreux.

II est beureux que la coutagiosite cle estts
terrible maladie ne soit pas très grande,
ear s'il en ètait autrement, on risquerait de

revoir en Ixurope les épidémies mortelles
de lèpre qui ravagèrent nos régions au

teinps du movon-âge.
eette époque reculee, la lèpre et la

peste étaient les deux grands llêaux dont
los noins seuls répandaient la terreur dans

nos contrées. O'est pendant le temps des

Croisades que ees maladies étendirent leur
eliaiNp de dévastation, ruais la lèpre stait
eonnue ebex nous bien avant eette époque.

On attendit longtemps avant de la oom-
battre, mais eu présence de ses ravages
elkrovables, on s'èmut enkin, et dos mesu-
res d'une énergie impitovable lurent prises

pour protéger la population, l'ar l'interno-
ment dans des léproseries (il ^ en eut plus
de doux mille rien qu'en lirance!), on rê-
alisa l'isol ornent dos malades. Oes mallreu-

reux n'avaient le droit de sortir de leurs

léproseries qu'on plaçait toujours à l'êcart,
en dolrors de la eireulation st des grands

cbemins, que dans un périmètre strietomsnt
limite. Votaient-ils venir à eux d'autres
bumains, ils devaient les luir et les kairo

luir. Dans es but, ils portaient un eostume

spécial et devaient laire résonner une oli-
quette qu'ils tenaient dans leurs mains.

lVlais le résultat cbercbê lut enlin obtenu,

traités eomine des parias, mis bors la
loi, cantonnes dans leurs maisons spéciales

que nul n'osait visiter, les lépreux mouru-
rent peu à pou, sans contaminer d'autres

personnes, et la lèpre disparut «l'lilurope.
l'endant des siècles on n'en a plus parlé.

Jujourcl'bui les occasions de contagion
sont redevenues plus lrèquentes; on voyage
avec une extrême lacilitè, les relations entre
l'Orient et l'Occiclsnt sont constantes; la

guerre elle aussi a provoque des êcbanges
cl'boinmes, un mélange do races, 'boutes

ces raisons ont contribué à ramener ou

Ourope certaines maladies qui avaient

presque disparu de notre borixon. On
voit que la lèpre peut être rangée dans

cette catégorie, aussi est-il utile d'en savoir
quelque cbose. pr Nt

Osr Nutzen àckgekàtsr
odligatorjkker lmptung.

ölucti den iinpkgegnern ?ur tisnntnis.

In einer sehr interessanten, zusammen-

fassenden Arbeit: „Impfung und Impf-
gegner" hat Or. S tin er, Adjunkt des

eidgen. Gesundheitsamtes, über schweizerische

Pockenepidemien früherer Zeit, sowie Haupt-
sächlich über die seit drei Jahren herrschende

gegenwärtige berichtet. Anhand von reich-

haltigem offiziellem Material hat der Autor
die Entstehung und die Ausbreitung der Epi-
demie verfolgen können und seine Beobach-

tungen in wertvolle statistische Angaben nieder-

gelegt. Dr. Stiner beleuchtet dann auch die

Einwände der Jmpfgegner und fährt mit
ihnen scharf ins Gericht. Wir werden darüber
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